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Une tomate goûtue sans pesticide

Gilles Bertrandias dans une cles serres d'un paysan Rougeline de Marmande. PHOTO -\ MNGUILB" JD

MARMANDE Le groupe Les Paysans de
Rougeline affiche une production et des
investissements en croissance régulière. Il faut
dire que depuis 25 ans, les « paysans » osent

VALÉRIE DEYMES

v.deymes@sudouest.fr

m y GUS sommes des pay-
// IV I sans et nous le revendi-
»» A N quons. Des paysans atta-
chés à leur terre et leur territoire et
qui ne cessent de se remettre en
question en innovant » C'est ainsi
que Gilles Bertrandias résume l'es-
prit et la raison d'être des Paysans
de Rougeline. Une organisation de
producteurs réunissant plusieurs
coopératives agricoles du Sud de la
France qui a créé sa marque Rouge-
line pourvaloriser ses tomates et ses
fraises. Avec ses 160 exploitations
agricoles, ses 300 hectares de serres,
ses 500 hectares de plein champ et
une production de fruits et légumes
qui est passée de 40 DOO tonnes en
2005 à 78 DOO tonnes en 2017, ces
paysans-là avancent depuis la Pro-
vence-Alpes-Côtes d'Azur, l'Occitanie

et la Nouvelle-Aquitaine.

Recycleurs d'énergie
Car au commencement, en 1990, ce
sont des serristes de Provence, qui
fontunpari : s'organiser pour grou-
per leurs offres en tomates en se fé-
dérant autour d'une marque de
producteurs, à une époque où la dis-
tribution de massevitunevéritable
explosion. « Enl995, les producteurs
marmandais de Solprim intègrent
ce réseau de paysans Rougeline. À
ce moment-là, chaque producteur
demeure indépendant commercia-
lement », narre le directeur général.
Il faudra attendre les années 2000
pour que la SAS Rougeline voie le
jour et devienne le bras commercial
du réseau, basé à Marmande. « Ces
années sont celles de la structura-
tion commerciale et marketing où
Rougeline passe de deux variétés de

tomates à 350. Nouvelle remise en
question en 2010 lorsque la crise de
la production serriste nous oblige à
chercher des solutions pour maîtri-
ser nos coûts de production. »

Les Paysans de Rougeline cher-
chent alors à se réinventer autour
d'une approche énergétique. Les
premières écoserres voient alors le
jour dans les Landes du côté de Pa-
rentis. « L'idée, pour nous était de de-
venir les recycleurs d'énergie fatale
d'autres acteurs. Résultat, en cinq
ans, ce sont 80 hectares d'écoserres
qui sont sortis de terre. »

Une tomate haut de gamme
Et comme si ça n'était pas assez, l'or-
ganisation de producteurs se lance
un nouveau pari en sortant en 2017
les premiêres tomates et fraises es-
tampillées « zéro résidu de pesti-
cide ». Une premiêre dans le milieu
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des fruits et légumes. Et une valori-
sation positive de 20 à 30 % par rap-
port à une gamme conventionnelle.
« Les plus difficiles à convaincre, ça a
été nos paysans. Mais dans les éco-
serres le zéro résidu de pesticide est
possible. Aujourd'hui, nous souhai-
tons entraîner d'autres acteurs des
fruits et légumes dans ce champ
d'exploration », ajoute Gilles Bertran-
dias qui s'est fixe un autre champ
d'innovation. « Nous devons, pour
nous démarquer de la concurrence,
apporter une meilleure réponse sur
la qualité gustative de nos tomates. »
Et de se fixer un nouveau un cap à
cinq ans : celui de sortir une tomate
haut de gamme, à faire pleurer de
plaisir les palais et bien évidemment
signée Les Paysans de Rougeline.

Renseignementsetinscriptions:
communication@sudouest.fr
Toutel'actualitéduPrixdel'EcoNeo
Aquitains sur:
http://www.prix-eco-neoaquitains.fr


